
AU SENAT 

Les ré ervistes des régions nonlées 
l ia seront dispensé* de leurs périodes 

Parts, 11 juillet 
Le séance est ouverte a S heures sous la 

présidence de M. Antonin Dutoost 
On « alide M. Goy, élu sénateur de la Hau 

te-£a.voie. 
M. Maurice FAURJE demande à fnterpel-

ler le ministre de l'agriculture sur la né
cessité de venir en aide aux sériciculteurs, 
victimes des dernières gelées. 

L A Aie de la discussion de l'interpellation 
sera ultérieurement fixée. 

M. " t a r t e s HUMBERT Ut son rapport fa
vorable au projet voté par Ut Chambre 
ayant pour objet de dispenser les réservis
tes et territoriaux des régions inondées de 
toutes r V odes ds services cette année. 

La projet est adopté. 
M. COJHERY dépose le projet relatif a n s 

ffuatre contributions < irectes. 
On adopte le projet concernant la restau

ration et la conservation des terrains en 
montagne dans les Alpes-Maritimes. 

On ..^orde la discussion de In proposition 
o s lo! votée par la Chambre, a. ant pour ob 
iet de modifier l'article 1953. du code civil re
latif à In responsabilité .les hôteliers et au
bergistes. 

M. POLXIJ! développe son rappor t 
M. >L'LLE di' ni il convient d'atténuer 

)a responsnhiltté des hôteliers et aubergis
tes. L'article u n i f i e du projet "pule que la 
responsabilité est limitée à mille franns 
pour les espèces monnayées le-? valeurs, les 
titres, les bijoux et tes ^hi^ts nnV-:<vix de 
tonte nature non déposés réellement «ntre 
les maii i des «uhenris'es et hôt»lier*. 

Cet artirl» est adopté. 
On discute la proposition de loi relative 

à lV\t.en*ton aux er-rilnitMinns forestières 
de In loi du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail. 

M. BOTjrHF.n. rapporteur. signale les in
convénients du réefme actuel et supplie le 
Sénat de ne pas renvoyer la discussion a la 
session prochaine. 

La proposition de loi est adoptée, mais 
l'urgence repouss/e. 

Le Sénat décide de passer à une deuxième 
délibération. 

On adopte une série de crédits spéciaux 
d'exercice clos et nérimé 

On a/lonfe le projet relatif aux quatre con
tributions 

La séance est Isrée a 6 heures 50 

A A CHAMBRu; 

Les GrSdit* m i ' i N N n i 
8- es t\w n eon ribotio s 

Avant le débat sur l'affair» Roehette, la 
Chambre avait expédié les affaires suivan
tes : 

P a r 448 voix contre 1, la Chambre a 
adopté le projet de loi portant ouverture 
pour l'exercice 1910 de crédits supplémen
taires s élevant * 15.864 539 francs. 

LES QUATRE CONTRIBUTIONS 
Après le vote des crédits supplémentaires 

la Chambre passe à la discussion du projet 
relatif aux contributions directes et taxes 
assimilées pour l'exercice 1911, qui est adop
té par 473 voix contre 76. 

M. Georges BEItRY pose une question au 
ministre du Travail sur l'interprétation de 
l'article 3 de la loi sur le repos hebdoma
daire, quant à son application par les te
nanciers de casinos et hôteliers des sta-
tkmi bokaèearea. Ces industriel» n'ont que 
trots ou quatre mois d'exploitation par an ; 
doivent-Ali accorder le repos hebdomadaire 
a leur personnel dans les mêmes conditions 
que toutes les autres industries ? 

La Cour de cassation a décidé, à rencon
tre d'une décision d'un juge de paix, que le 
fait par un de ces industriels de suspendre 
pendant un mois le repos hebdomadaire 
pour son personnel constituait un délit Pas
sible d'une contravention. Quel est le sen 
timent du ministre du Travail qui s'était dé
claré favorable à une application modérée 
des textes T 

VIVIANI. — La Cour de cassation n'a 
fait que confirmer sa jurisprudence en dé
cidant que l'article 3 s applique d'une ma
nière absolue à l'industrie. 

Je ne puis selon cet arrêt, en m'en te
nant à dès dérogations d'un ou deux jours 
par an au momsnt des inventaires, que me 
conformer au texte de la loi. 

Une femme 
assassinée 

A oAINT-LtGER 

UNE BOULANGERE EST TROUVEE 
ECORCE2, LA TE', t PRESQUE SEPA

REE DU TRONC. — C'EST SON 
FILS Q'JI LE PRt MIER VIT 

LE CADAVRE 
Après le drame d Etaples, 1 - crime -our-

lon, voici que la commune de Saint Léger, 
sise près de Cruisilles, à 13 kilomètres d'Ar-
ras, vient d être le théâtre d un meurtre épou
vantable. 

Hier, entre orue heures et demie et mili, 
Mme Adélaïde Warnier, 56 ans, épouse Le-
grand, a été trouvée assassinée dans sa mai
son. 

Le corps de la malheureuse f- découvert 
par son fils Paul, L44 <Je 15 ans, qui venait 
d'aller livrer le pain nvec son •père. Elle gisait 
sur le dos, la tête dai une ma..- de sang. Le 
cou était presque complètement tr» té et 
n'adhérait plu* au tronc que par la donne 
rerteWato 

D E C O U V E R T E OU CADAVRE 
L était niei la tète de Lroisilles qui est un 

peu celle de Saint-Léger, cai les habitants s'y 
rendent en grand ne .ibre. 

Le matin les époux Lejjrand s étaient levés 
de benne neure poui se .nettre a l'ouvrage. 
1.3 dernière cunson tetua née. vers o heures 
et demie, on prépara les pains qui devaient 
être portés aux clients. 

Vers dix iieure» et demie, M. Legrand quitta 
son domicile en voiture pour aller servir ses 
pratiques. Lne demi-heure plus tard, s_n fils 
l'aul qui, I après-midi, deiait aller tvec sa 
mère à la durasse de Croisilles, alla rejoindre 
son père. 

La tournée terminée, le fils Legrand retour
na aussitôt chez lui. La porte de la maison 
était tetuiee, il tassa par la grille. N aperce 
vant pas sa irière, il entra dans la boulange
rie 

Un horrible spectacle s offrit à sa vue. Sa 
mère était étendue =ur le soi, les pieds près de 
la bascule et presqu en face de la fenêtre, la 
tête ba.gnant dans une mare de sang-. 

Le cou de la niuliieuieuse é'.ait piesciue com
plètement tranché. 

M. LegTav.d père, rentrait quelques '- taott 
plus tard, tut appelé pat Sou fils qui lui an
nonça la terrible nouvelle. 

Le Quii s a,.piuL.lia du cadavre qu'il es
saya de *ouli--ver. su is ta tête, ne tenait j fus 
que pat la colonne vertéaiale. retomba en ar 
nère. 

M. Legrand instata que la porte d'entrée 
était verrouillée, if m rn;a dans sa . hambre 
à coucher et, quelques in^tanis plus tard, cria 
à sen fils que tout le linfc. de la garde-iobcs 
était éparpillé SJI le sol. 

M Démiautte, maire, qui se trouv-it à la 
fête de Croisilles, fut avisé, il revint aus>' ôt 
avec les gendarmes, et avisa le par.iuet télé-
graphiqui-ment. 

M. le docteur Dehay, de Cnisi ' les, - riva 
bientôt et il examina le cadavre ii constata 
une plaie à l'épaule droite, produite par un 
instrument tranchant, puis une plaie sembla
ble au menton, avec section presque comph-te 
du cou allant preseju a la c.-lonne vertébrale. 
Cette blessure avait amené une mort fou
droyante par la section des ca-^/.iJet. 

De son examen. M. le doc*»- :r Dehay con
clut que la malheureuse a dû être saisie ;>ar 
l'oreille gauche ot les cheveux. Le co- _> mor
tel a dû lui être porté pendant qu'elle tombait 
à la renverse, car seule la tête est ple;ne de 
sang et les vêtements ne sont pas tachés . 

Quelq.es traces relevée au poignet Jroit 
indiquent qu il y a eu lutte entre la victime et 
le criminel De plu? le pied g* iche e r té-
chaussé et la pantoufle se trouve 1 quelques 
centimètres dti pied <ir r . 

Dès que M Dehay eut 'Train* MM -xa-
men, M Pamart, mge d* 
scellés. 

Les gendarmes cnmT-iv 

rête qui touchaient d'aussi importante façon 1 
tous les habitants. 

Ce qui fit le plus de bruit, ce fut surtout 
que M. le Maire aurflit écarté de la séance 
un conseiller sous le prétexte qu'il était le 
beau-fils d'une des personnes intéressées 
dans la question. 

On en causa le soir dans tous les cabarets 
et un vent d'émeute souffla soae les portes. 
Il n'en faut quelquefois pas plus pour ren
verser des trônes I 

A Hauteville, on espère, en tous les cas, 
que la décision de l'assemblée municipale 
sera entachée de nullité pour les motifs 
« sus-exprimés ». 

M. le Préfet du Pas-de-Calais va sans 
doute ordonner une enquête sur ces événe- j 
ments. Quelle rumeur dans le pays. « Le 
cimetière s'en ira ! S'en ira pas I » 

Les uns prétendent qu'un cimetière doit 
rester près de l'église, comme au bon vieux 
temps. | 

Les autres affirment qu'un petit voyage lui 
fera du bien et que la santé des vivants | 
l'emporte sur la commodité d'ailleurs contes- j 
table des morts. 

Il parait que l'on dit des neuvaines pour 
que M le Préfet laisse les choses en l'état. . _ „.w< _ „~„™,, _,,,«,, 
Mais malheureusement le Bon Dieu n'a plus avoir couvert complètement son subordonné, 
guère d'influence sur le Gouvernement et, , M Yves Durana, a expliqué qu'il avait fait 

I I I 

DERME ÈRE HEURE 
(Ifar Services Télégraphiques et téléphoniques Spéciaux) 

L'Affaire 
Roehette 

UNE INTERPELLATION AO CONSEIL 
MUNICIPAL. — M. LEPINE COUVRE 

SON SUBORDONNE. 

Les Mineurs 
de la Loire 

LA GREVE EST ECARTEE . 
A UNE CROSSE MAJORITE 

Saint-Etienne, i l juillet. — Le Comité Fé
déral des Mineurs s'est réuni dans la soi-1 

roe pour centraliser les votes émis au cours 
rôle ioué par la Préfecture de police dans L e ministre de France a Tanger avait de la consultation qtu vient de se termine! 
l'arrestation de Roehette, M. Léplne, après seulement consenti à ce qu'une leçon fût in- et exannner en outre les termes de la cor* 
^ — , . . j _ k{a.ei_A.inin si l a p -

des Affaires étrangères, qui lui a marqué 
son approbation complète pour la façon 
dont il n'a cessé d'exécuter les instructions 
du gouvernement dans le développement de 
notre politique marocaine et pour les heu
reux résultats acquis par nos ententeâ avec 
le gouvernement chérifien. 

Cette nota a pour objet de couper court à 
tous les bruita de dissentiments entre le 
quai d'Orsay et la légation de France à 
langer . Il résulte en effet de nos infor-
mations que la dernière expédition qui n'a 

Paris, 11 juillet. — Questionné par M. Des- P as été approuvée a Paris, n'a pas non plus 
vaux au Conseil municipal de Paris sur le été exécutée d'accord avec M. Hegnault. 

c'est bien triste à avouer, notre « Souverain 
Maître » est encore moins que l'apprenti 
fossoyeur, dans le cimetière 1 

A. W. 

Le cm é dans les Ecoles P8S 
Les écoles publi i res primaires, élémen

taires et maternelles vaqueront le vendredi 
15 >*tlet. 

A nropos du 
Crime de Lecrs 

CURIEUSES DECLARATIONS 
•Vous avons reçu ft propos de lintervlew 

de GMina Renoir que nous avons publiée 
récemment, la lettre suivante qui contient 
de curieuses déclarations : 

Roubaix, 11 juillet 1910. 
Monajear le d ;recteur, 

son devoir en faisant lé nécessaire pour que 
Roehette soit arrêté. 

Quant à la demande d'autonomie commu
nale à laquelle, serrbla vouloir aboutir M. 
Desvaux, elle entraînerait pour la Ville de 
Paris une dépense de 12 millions que, sans 
doute, les contribuables n'accepteraient pas 
'ans murmurer. 

UN INCIDENT BARTHE-ETTENNE 
Une très vive altercation s'est produite 

dans les couloin entre M. Barthe, député 
srv-ialiste unifié, ds Béziers, et M. Etienne, 
président du Conseil d'administration de la 
Compagnie générale des Omnibus de Paris. 

Finalfm"nf M. Etienne ayant offert ironi-

vention. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 
M. le Préfet sera avisé par lettre du ré

sultat obtenu. Il est vraisemblable qu'il 

garde. j ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — 
Dans ces conditions, il est extrêmement 

probable que le général Moinier, qui va 
rentrer à Paris, ne retournera pas a Casa
blanca. 

Toutefois, son rappel ne signifie aucune
ment que la France recule devant une agi
tation marocaine ou devant des interv n-
lions étrangères, ni que le ministère «si in
timidé par les récriminations de quelques 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ organes d'opposition. Sous le successeur 
quernent 'aTU Barthe une carïe de'clrcu'la- | ^ £ é

=
n

l ?
r „ a l ,H° ii'îif...,°°nîS!.„!?-U.3. S2H.J!r.'7 

fligée aux bandes de 
proche de ces bandes provoquait des désor
dres à 1 intérieur de la Chaouta. Tel n'a ^ , , , . 
pas été le cas, et le gouvernement français convoquera aussitôt les deux parties afin 
a jugé que le général Moinier outrepassait de rédiger la convention et conclure enfin 
ses instructions en opérant à plus de 200 l'accord qui va donner aux ouvriers mi* 
kilomètres du territoire qui est confié a sa neiVi des avantages fart appréciables 

tion gratuite sur les omnibus, M Barthe lut 
répondit : en fait de carte, je ne pourrait 
accepter que la vcMre. 

Laflaire en est là. 
. - . m 

V' ect'" n d3 îa oonmi son 
ùu Suif a 6 D V8r,sel 

ELLE EST FAVORABLE A LA R. P . i „ - , , j , , . ,„ . ... . , ! Au début de la séance, lo Cliambre pro 
J a i lu diins voire journal au 10 juillet les , .„ ,f ,.-- - • - -
.flara'inns Ho PAIi^o ll.nn!r 1 ?C J e a ' 

élection de la oommissiun du suf-
Par ses déclarations elle m'accuse d'être 5 ? f ^T*^£l A" v o t e a , . l i e i 1 f.omnie,.ia 

et d» nlus elle ureUnd n\ie Lnainbrf l a décidé, au scrutin de Uste, avec 
e. ce plus eue prétend que représentation proportionnelle. 

La commission à élire-doit-comprendre 
M membres ; elle sera chargée d'examiner 

déclara'ions de Oèlina Renoir. 

un casseur -^^^^—^^^^^^-^^^—^^ 
la police pourrait facilement s'eiiiparor de 
Vermassan Dar let tretnise de ma femme 
qui, dit-elltr, est sa ma1fr^s*e Elle prétend 
nu»': que avan> été convoque tout récem
ment par M Delalé, jug» d instrucl On, je 
ne me suis pas présenté à l'instigation de 
r& 'eniiiie 

Je ti°'is A faire pnN{< 
»e«i sur que 1 

-• nnce. 
Jamais je ne Tus un i 

sais absolument rien d< 

T. monsieur le rii-

,>ir esprit 

. c-:s=<nir » : jn ne 
1 Vertiiasser: ef si 

je ne m* suis pa • la comocalioij 
de M Délai* c'ed que j 'avais des raisons 
majeures de ne pas m'y jirésenter. 

Veuilleï recevoir, monsieur, mes saluta
tions sincères. 

V ANDLRAU \Y ERA. 

Un dr3me 
à lr frontièro 

UN DOUANIER BELGE TIRE SUR UN 
RODEUR ET LE TUE 

Un drame autour duquel un nomme fut 
st déroulé hier, à Wervicq, sur îa 

les projets de réforme électorale. 
Voici les cinq listes en présence. 

LES CINQ. L*STE3 EN PRESENCE 
LISTE N- 1 (<!» la représentation propor-

B : MM. Aynerd, ttnubant, Buiseon, 
. Cbartee tten ist, Pebye Coctun, 

l>'-5kliandj. Abei Ferry, Groùssier, Grous-
sau, Jaurès, Messitny, Puinlevé, J. Reinat-h, 

A iriol, Georges Hnniîefiiiii. Clia-
not, Uanselte, DeWr>, Duclaux-Monteil, 
l'ailliot, Heu/é, de La Porte, Lauche, Lefas, 
Gabriel-Klien Prévôt, Touruade, Vazeille, 
Vincent 

LISTE N" 2 (républicaine de réforme élec
torale) : MM. LVssove, Hector Dépasse, Ba-
litrand. Bar, Benazêt, René Besnard, Paul 
Bignon, Uozonet, Chapuis iJura), Liiavet, 
Combrouze, Dariac, Drelon, Foucher, Jus
tin Godart, Haados, Jacquier, Larquier, l^au-
raine, Maunoury, Méquil et Noël, Nouiens, 
P^iuw, Raoul Péret, l^aynaud. Renard, Ro-

f den, Simonet (Creuse). 
LISTE N» 3 )répubticaine antiproportion-

naliste) . MM. Modeste Leroy, Thierry-Ga
zes, I emire, Colliard. Sireyjol, de Kergué-
zec. Beauquier. Fitte, Albin Rozét, Rabaud-

décesseur, les troupes françaises poursui
vront dans la Chaouia une œuvre de paci
fication et de progrès_qu'il est impossible 
d'abandonner et que le gouvernement do la 
République est fermement résolu à ne pus 
laisser mettre en périL 

Abd el A7i"z en France 
L'arrivée de l'ex sultan à Marseille 

Marseille, Il juillet. — L'ancien sultan 
du Maroc, Abd el Aziz, venant d'Alexan
drie, est arrivé ce matin à Marseille par la 
,»aoaiebot u Schlesvi;; », de la Compagnie 
Nordeutsche-Lloyd. Il était accompacn de 
s.on médecin, de deux esclaves et de deux 
domestiques. 

Abd el Aziz a été reçu par le cornrr.issaiie 
spécial des porte, qui l'a condjit dans un 
grand hdtel, où des chambres avaient été 
réservées. 

Abd el \7.\i séjournera fi Marseille Jus
qu'à samedi prochain : puis il prendra pas-
sace h bord du paquebot • Anatolie », h des
tination de Tanger. 

Abri el Aziz a manifesta le dé=ir de visi
ter Marseille dans ses mnin-ires détails. U 
a produit, par son attitude fière et maies-
lue-ise, une excellente impression sur la po-
p;ila' ;on, qnj, à son passage, le salua avec 
une respectueuse curiosité. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ et 
qui assureront aossi la prospérité de nos. 
houillères. 

Le3 mineurs des postes de jour et de nuit 
de Saint-Etienne, au cours d'une assemblée 
générais tenue aujourd'hui, ont voté on or» 
dre du jour suivant lequel, après avoir pria 
acte des avantages offerts par les compa« 
grues, ils disent : 

« Considérant que ces augmentations, 
quoique faibies, méritent de retenir l'atten
tion des mineurs, 

» Décident de passer à Tin vote & bulletin 
secret sur l'acceptation de ces propositions 
ou le recours à la grève. » 

A Saint-Etienne, une majorité de 245 
membres s'est prononcée pour la continua» 
tion du travail 

A GrandcroixT""800' mineurs ont voté àf 
mains levées un ordre du jour dnfw lequel 
ils engagent leurs délégués à obtenir si pos-
sSile l î relèvement de la prime consentie: 
p</:r la troisième année. 

Les mineurs font des réserves, cependant, 
en ce qui concerne l'application du taux de 
prime accordé par les diverses compagnies' 
minières de la vallée du Gier. 

A Villars, la majorité en faveur de la coi* 
tinuation du travail est de 118 voix. 

A Roche-la-Meulière, elle est de 13 voix. 
En général, la majorité en faveur de lai 

continuation du travail est considérable. 

L'attentat contre M.FIory 
; JOSSSHAND EST CONDAMNE A MORT 
j Paris. 11 juillet. — Sorti le 12 avril dernier 
I de la prison de Fresnes, où il venait de su-
I bir une condamnation L quatre mois de pri

son. Pierre 1 .sserand achetait le jour même 
j un revolver et un paquet de 25 cartouches. 

Il avait touché à sa libération un pécule d« 
19 fr. 50. 

Ainsi armé, il se rendait le lendemain a* 
Palais de Justice, pénétrait dans la salle de 
la 8e chambre correctionnelle et se plaçait 
au tout dernier rang des curieux, contre la 
mur. 

A ce moment précis, il était trois heures* 
le président Flory se retirait avec ses deux 
assesseurs dans la chambre du conseil. L'au-

Le Tour de France 
LA CINQUIEME ETAPE : LYON-GRENO

BLE (311 kilomètres). 

Charpentier ont abandonné. L'étape, très I î£°™ S- J ^ i ^ ^ - J l ^ n T . ^ " - J ^ 7 ££. '? 
dure, comporte l'ascension du massif de la ' _?£?» d „ e , r f , ^ i T " ' / £ W V T ^ M I ? ^ ' , FY 
Chartreuse notamment les huit kilomètres j n 2! e " î , - a , " " r f r 5 5 J 5 8 U r l«'P a a ,« d'un d« 
du fameux col de Porte. 

Nantua f92 kilomètres). — A six heures, 
huit coureurs arrivent dans Tordre sui
vant : Vanbounaert, Lapize. Cruppelandt, 
Petit-Breton, Emile Georget, Biaise. Maitron 
et Bettini 

A 6 h. 3 m., second groupe : François 
Faber, Garricou, Gody, Léonard, Dortigriac, 
Ménager, les frères Àzzini, Paulmier. Lan 
noy, Deloffre, Caillot,- Lafourcade, Dumont, 

ipc.sa 

r*nt 

Chez les Cheminots 
LES COMPAGNIES SERAIENT DISPOSEES 

A FAIRE DES CONCESSK -.S. — LES 
SALAIRES DE LA MOITIE DU 

PERSONNEL DU NORD SE
RAIENT RELEVES 

Paris , 11 juillet. — Les Compagnies de 
chemin de fer auraient décidé d'entrer en 
pourparlers avec les représentants du per
sonnel. 

Plusieurs d'entre elle» : le Nord, l'Est et 
rOrléans , ont reçu un certain nombre de 
délégués de leurs employés et ouvriers et 
conféré avec eux. 

Sur le réseau du Nord, le conseil d'admi
nistration, apree en avoir délibéré, a dé
ridé de faire droit, dans une certaine me
sure, aux réclamations qui lui étaient adres
sées et de procéder & un relèvement des 
petits salaires. Cette mesure touchera, 
croyons-nons, 50 % du personnel de la 
Compagnie. 

Sur ITEst, les chauffeurs ont vu leur si
tuation s'améliorer depuis quelque tempe 
tt on affirme qae la Compagnie d'Orléans 
elle-même consentirait b étudier ce qnil 
conviendrait de faire en présence des do
léances de ses agents. 

DESCENTE OU P A R J U I T 
M. Proteau, procureur d-- la R-;i ubli.iu ac-

rompagnr de XI Bue, commis greffier, se t 
transporté ce matin a Saint-l>f«r; accoinpa-
gné de M .Déma itte, maire, il le rendit à la 
maison du crime. 

Aprfta avoir fait enlever les scellés par M. 
Pamart, jurre de paix, il pénétra dans la bou-
lang-erie et sxamina le cadarre avec M .le doc
teur Dehay. 

On souleva le corps pour voir si l'instru
ment du crime ne se trouvait pas sous la vic
time, mais en ne vit rien. De« recherches fai
tes dans la Cour ont également ét< ' -fructueu
ses. 

Ce crime a causé une arrosse émotion à 
Saint-Léger. 

Lavroze, Charles Baudet, Even, Clia 
Pujade, -Albert Gaillot, Malavialle, Roret, 

. , , _ ._ Oepel, Nouhaud-Le Cherpy, Anlony Joly, 
frontière Iranco-oelge. Vers trois heures de Tournan, Albert Grodet. 
I après-midi, deux douaniers nelses, postés LISTE S' 4 (républicaine du scrutin uni-
a I extrémité du .«ut-frontière, virent arri nominal avec péréquation des circonscrip-
ver <te l'rance dans >eur direction, un groupe Lrms et diminution du nombre dea députés) : . . . . , ._ . 
rie trois ;ndividus qui le territoire belge MM. J.-L Breton, J.-B. Morin. Emile Cons- Bouillet et Cruchon. • 
esl interdît | tant Gioux, Le Hérissé, Marc Mathis, Emile • Ge.i've (lf>2 kilomètres). — A 8 h. 43 arri-

•'quence. les louamers s'oppose- Bender, Ferriand David, Emile Favre, Vil- ( vent : Vanhoutvaert, Biaise, Emile Georget 
In'.lt-Duchesnois, Marc Réville, Cloarec, ! Bettini. Cruppelandt, Lapize et Petit-Breton' 
Louis Baudet, Basly, Robert Surcoût, Du- A 8 h 17 : François Fab<-r, Garricou, Dor-
buisson, Magniaudé, Amans Périer, Oiau- tignac. Ménager, les frères Azzini et Paul-
lin-Servinière, Grandjean, d'Iriart d'Etche- I mier. 
pare. Le Rouzic, Lamendin, Péehadre. | A 6 h. 13, TiTTrnnrTInrjosieo seul, suivi à 

Vent en 

E n T u r q u i e 
^onstantinople, 11 juillet — Les journaux 

publient wne oomr > unicition de la police con
firmant les bruits courant depuis quelques 
Jours de la découverte d'une ligue secrète 
réactionnaire nommée « les Partisans des 
réformes fondamentales», ainsi que l'arres
tation de soixante-trois personnes, pour la 
plupart fonctionnaires révoqués. On dit que 
les personnes arrêtées n'ont jeté qu'un rôle 
secondaire et que les chefs du mouvement 
sent quelques hauts personnages de l'an
cien régime. 

La patriarcat oecuménique a reçu des in
formations d'après lesquelles les églises de 
sept villages du district de Florins, qui 
•valent été fermées, ont été rouvertes. L'em-

C ai de 'a langue roumaine a été décidé par 
t autorités. 

> i ' ' ' * 

Troubles en Chine 
irondres, 11 juillet — On télégraphie de' 

Pékin an n Herald » qu'un soulèvement ré
volutionnaire a eu lieu dans le Tuen Kiang. 
Un fort détachement de rebelles portant des 
•niformes particuliers et prétendant, com
me autrefois les Boxers, être a l'épreuve des 
balles, a attaqué le yamen d'un magistrat 

Une bataille en règle a eu lieu. De nom
breuses troupes ont été engagées. Les re
belles ont subi dos pertes considérables. 

Un Cimefière 
ennemi des voyages 
A Hauteville, dans le Pas-de-Calais, les inci

dents se perpétuent autour du cinsetière, 
dont le maire catholique exclut des 

protestants, et qu'à se refuse 
à déplacer 

D y a quelques jours, neos signalions le 
singulier incident survenu dans la com
mune d Hauteville, dans 1 arrendissement 
de Saint-Pol, troublée dans sa paix eham-
pétre par une propriétaire pas contente de 
voir enterrer deux morts daas on terrain 
lui appartenant et par un maire qui con
serve sur les qualités de l'argile bénie de 
pieuses illusions d'un autre âge. 

lie maire avait fait inhumer deux pro
testants hors du sol goupillonné par le curé. 
II ' se trouvait que le trou dut être creusé 
dans un chemin appartenant à Mme veuve 
Duez, que celle-ci se plaignait en outre de 
la violation de son droit de propriété, de la 
proximité dangereuse du cimetière. 

M le Préfet du Pas-de-Calais devait être 
saisi de la question et la traneher dans un 
avenir prochain. 

Mais voici que l'affaire se complique l 
C'est tout un petit drame qui sa déroule 

sous les frais ombrages d'Hanteville et il 
est à croire que c'est par la voie procédu
rière que ce village arrivera à la Renom
mée. 

Le Conseil municipal avait été appelé par 
M. le Préfet du Pas-de-Calais a se réunir 
pour donner un avis sur la requête àV Mme 
veuve Puez, demandant le transfert du ci
metière en un endroit pins eistfné du centre 
du village 

Gela pouvait coûter environ cinq ou six 
cents francs pour l'achat du terrain néces
saire. Les finances de la commune seraient, 
parait il, assez prospères pour permettre pa
reille largesse. M. Brimont, adjoint au mai
re, était partisan de la choee. Mais M. le 
Maire ne voulait rien savoir ! 

On convoqua le Conseil qui se réunit en 
séance privée pour discuter de la chose. 

Cela « chiffonna » déjà l'opinion du pays 
de voir qu'on discutait en secret des inté-

rent a ce que les trots nommes 
Belui nie. 

l u e -"Cène de violences s'en suiv't, et l'un 
des rôdeurs s'élançant sur un couanier, ie 
jeta h terre d'un violent coup d! tète. 

Pendant ce temps, les deux rtu're» indivi
dus menaçaient de ! aire un m a u / n s parti au 
second douanier. Celui-ci se iugeani dans le 
sas de légitime iéfense. sortit -on revolver 
et le déchargea dans la direction du croupe. 
Ce fut le premier agresseur crui lut atteint 
par la balla en pleine poitrine ; il tomba 
raide mort 

Tandis que le adavre était trensporié h 
l'hôpital, une bande de rôdeurs de tront'êrê 
avisés des faits par les camarades du mort, 
assaillirent le poste de douane. 

ri fallut d'importantes forces pour (es re-
pouser. 

Lrémotion causée par cette affaire est 
énorme dans la région. 

Le rôdeur victime du revolver du douanier 
n'est jusqu à présent connu que sous le nom 
de Cresptne. 

Le parquet belge a été prévenu télégra-
phiquement de es drame. 

U S T E N* 5 (républicaine de la réforme i trois minutes, par Henri Cornet, qui se plaint c o r n m " r i c e r a . 
ectorala sans la représentation propor- de douleurs aux jambes. j ,. ̂ ervini avocat-général, a soutenu IV 
mnelle) : MM Camille Pelletan, Maginot, A 6 h. SG : Alhini. t îi\Vo n * e A n n r e Berthon a nrésen 
lorason, Bouffandeau, Simvan, Henri Gos- I Annecy (195 kilomètres). — A 9rli.~ï3 six a - " ' n s e d e Josserand qui a subi déii 
— —..!_. ,-,_^_ -r _:...:_ T ^ . — , „ . i ̂ r ,„r»„ r o =r-;„«„4 „ „ „ — K I . . n « ri ! nombreuses condamnations 

Car nique Electorale 
Dans les cantons deLile 

Après examen de la situation politique, 
la Ligue Radicale et Radicale-Socialiste de 
Lille a désigné comme candidats au 

CONSEIL GENERAL 
Canton Nord .- M. Georges Petit 
Canton Sud : M. Cliquennois-Paque. 
Canton Ouest ; M. Spriet Henri. 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 
Canton Sud-Est : M. Desrumeaux Ed. 
Canton Sud-Ouest : M. Fremaux Emile. 

CANTON DU GATEAU 
Dimanche dernier a eu lieu a Saint-Sou-

plet, salle Dreoq-Lefebvre, un congrès des 
organisations socialistes du canton du Ca-
teau, pour la désignation d'un candidat 4 
l'élection au Conseil d'arrondissement. 

A l'unanimité des délégués, le citoyen 
Emile PECQUEUX, conseiller municipal à 
Reumont. a été désigné comme candidat. 

On annonce que M. Carpentier-Risbourg, 
conseiller sortant, ne se représentera pa?. 
Les républicains présenteraient pour le rem
placer M. Dehaussy, brasseur et maire de 
BasueL 

les tirages fliiauciers d'hier 

FONOEKES 3 % 1903 

Le numéro 477.872 gagne 150.000 francs. 
Le numéro 247.299 gaine 30.000 francs. 
Les huit numéros suivants gagnent cha

cun 5.000 francs : 
123.447 — 241.192 — 204.806 — 409.805 
o9.591 — 173.273 — 48.744 — 182.564 

130 numéros gagnent chacun 1.000 francs. 

électorale 
lionne 

^ 
nier, Henri Roy, César Trôuin, Derveloy 
Ponsot, Favssat, le général l'edoya, Léon 
Perrier (Isère;. Loth, Jules Brunet (Dordo-
pne). Robert David (Dordogne), Debaune, 
I lemellier, Dreyt, François Fournier, Gil-
ietle-Arimondy, "Lamoui'eux, Magniez. Mons, 
Simonet (Sane-et-Loire), Dulau, Noguès. 

Le vote a lieu dans une salis voisine de 
celle des séances. 

LES RESULTATS 
Voici les résultats du scrutin : 
La liste proportiorinaliste unique a obtenu 

un total de 12.3S'J voix. 
Les listes anti-proportionnalistes, un to

tal de 9.756 voix. 
La commission sa compose de 25 propor-

tionnalistes et 19 anti-proportionnalistes, 
soit une majorité de 6 pour les premiers. 

Les proport ionnali tés sont, avec les chif
fres de voix obtenus par Chacun d'eux : 

MM. F. Buisson, 614 v. : Messimy, 597 ; 
Deschanel, 595 : Painlevé, 594 : Jaurès, 582 ; 
Groussier, 579 ; Abel ferry , 577 ; Joseph 
Reinach, 569 ; Ceccakii, 566 ; Ch. Benoist, 
559 ; Aynard, 539 ; Brebant, 538 ; Deays 
Cochin, o33 ; Groussau, 503 ; Emile Vincent, 
312 • Vazeille, 300 ; Dansette, 290 ; Aubriot, 
2^9 : Delorv, 286 : Delaporte, <«4 : Prévost, 
280 • louche, 278 ; Failliot, 274 ; Duclos-
Monteil, 273 ; Heuzé, 268. 

Voici maintenant comment se décompo
sent les listes antiproportionnalistes, avec 
leurs 19 élus : 

Liste républicaine de la reVorme électo
rale : MM. Dessoye, 375 v. ; René Besnard, 
223 : Jacquier, 206 ; Raoul Péret, 175 ; Bali-
trand, 168 : Renard, 169. 

Lfsfe républicaine anti-proportionnallste : 
MM. M. Leroy, 307 v. ; Lemire, 248 ; Thierry 
Cases, 147. 

Liste du scrutin uninominal avec péréqua
tion des circonscriptions .- MM. Breton, 669 ; 
Basly, 168 , Gioux, 167 -, Le Hérissé, 138 ; 
Emile Fabre, 138. 

Liste du scrutin de Uste pur et simple : 
MM. Pelletan, 654 v. ; Mazinot, 248 ; Bouf
fandeau, 225 ; Simyan, 194 ; Thomson, 152. 

Les chiffres obtenus par MM. Breton et 
Pelletan s'expliquent par le vote cumulatif. 

ses votstns. M. CourteL 
Le président de la Se chambre n'était paa 

heureusement atteint, et les trois balles 
étaient retrouvées dans le panneau de chêne 
qui se trouve, formant décor, au-dessus de» 
sièges du tribunal. 

Josserand était aussitôt arrêté et inter» 
rogé. Il disait alors avoir voulu se venger, 
en le tuant, de M. Flory qui l'avait précé
demment condamné a là 10e chambre, et fi
nalement, "Vj-ivait après 'itielrrues jours de 
détention, que sa haine s'étendait * toute la 
magistrature et à toute la police en général: 
n Je ne regrette qu'une chose. S'est d'avoir 
manqué mon coup, mais tout n'est pas ner« 
du car je recommencerai nne fois libéré ». 

Et Jo«serand qui maintient à l'aouïencei 
les termes de cette lettre, affirme qu'il re
commencera." ' 

accn« 
nrésenté 

déjà da 

Les Affaires 
du Maroc 

Ht Regnault reçoit des félicitations — On 
rappellera probablement le général 

Moinier 
Paris, 11 juillet - ^ L e ministère des Af-

es condamnations. 
Après une courte dé'ibèrafion, Josserand a 

été condamné à la peine de mort. 

coureurs arrivent ensemble : Georget, Crup
pelandt, Lapize, Biaise, Vanhouwaert et \ 
Léonard, ils signent la feuille et repartent j 
aussitôt ; à 9 h. 25, Petit-Bretnn arrive seul- I 

A 9 h 30. les deux Arzini, Ménager, Dor
tigriac: — à 9 h. 83. Paulmier, Cruchon, Gar-
rigou Trousselier. 

Chambéry '242 kilomètres). — A 10 h. 55 
arrivent en peloton : Vanhouwaert, Georget, I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Blaize, Larrize, Cruppelandt. B°ttini ; — A j Paris, 11 jaillet. — Un de nos confrères 
10 h. 57. Faber ; — à 11 h. 3, Dortigriac, annonçait ce matin que l'exécution du soi-
Azrini, Manager ; — à 11 h. 5, Azzini ; — fi : dat Graby, (assassin de Mme Gouin, était 

'exécution 
du soldat 

JraVy 

11 h. 8, Garrigou, Cruchon 
Saiiot, Deloftre, Mettron. 

à 11 h. 11, 

L'ARRIVEE A GRENOBLE 
Voici l'ordre d'arrivée à Grenoble : 
1. Octave Lapize, en 10 h. 43. — 2. Crup

pelandt, en 10 b. 45 m — 3 Vanhouwaerl, 
en 10 h. 47. — 4. Petit-Breton, en 10 h. 50. — 
5. Dortignacq, en 11 h.— 6. Faber. en 11 h. 5 
— 7. Garrigou, en U h. 9 — 8. Bettini, en 
11 h. 12. — 9. Cmchon, en 11 h. 12 m. 5 s. 
— 10. Paulmier, en 11 h. 13 m. — 11 Biaise, 
en 11 h. 15. — 12. Deloffre, en t t h. ?0. — 
13. Maitron, en 11 h. 22 m. — 14. Ernest Az
zini ,en 11 h. 31. — 15. Saillot, en 11 h. 36. 
— 16. Lafourcade en, 11 h. 41. — 17. Louis 
Azzini, en 11 h. 46 — 18. Ménager, en 11 h. 
49 m. — 19. Georget, en 11 h. 52. — 20. Lan-
m>y. en 12 h. 2. — 21. Decaup. en 12 h. 3. — 
22. Cornet, en 12 h. 7. — 23. Brocco, en 12 Q. 
8 m. — 24, Pardon, en 12 h. 13. — 25. Trous
selier, en 12 h. 14. 

LES ISOLES 
Pour l'étape d'aujourd'hui, Lyon-Greno

ble, 311 KO., le classement est le suivant : 
1. Cruohon, en 11 h. 12 m. 5 s. — 2. Lafour
cade, en 11 h. 41. — 3. Pardon, en 12 h. 13. 

LE QLAS6EMENT GENERAL 
Après les cinq premières étapes, le clas

sement général s'établit comme suit : 1. FA
BER, 14 points. — 2. Garrigou, 30 pointa. 
— 3. Lapize et Vanbouwaert (dend-heat), 
34 points. — 4. Bettini, 41 points, etc. 

LA SIXIEME ETAPE 
Mercredi 13 juillet, sixième étape, Greno

ble-Nice, 345 bit Départ a 3 heures du ma
tin. 

imminente et que le président de la Repu-
bli i-ie s'était refusé a signer la grâce. Il 
ajoutait que Graby serait fusille avant le 
14 juillet, la place de V'incennes ayant reçu 
l'ordre de préparer d urgence une cellule nu: 
le condamné serait conduit probablamenli 
aujourd'hui. 

Dans ces conditions, l'exécution aurai t 
lieu demain malin. 

A la préfecture de police, on ne confirme 
ni infirme cette nouvelle. Cette question e s | 
entièrement militaire. 

A-fétart-major de la Place et au cabinet du 
gouverneur de Paris, on déclare ignorer ab
solument où ce bruit a pu prendre nais
sance. 

Au surplus, on trouve bien extraordinaire 
qu'une exécuion ait lieu la jour de l'arrivée 
d'un souverain. 

Il semble donc résulter de ces déclara
tions que Graby ne sera pas exécuté art 
moins d'ici quelques jours et avant que sort 
défenseur ait été reçu par le chef de l'Etat, 

I n enfani phénomène 
Bruxelles, 11 juillet. — Un enfant qui pro

met d être, s'il continue, un colosse, est bien 
le petit Eugène Brasseur, de Velroux. tl est 
âgé de vingt mois et pèse déjà le- poids res
pectable de 30 kilos. Il e*it né pourtant de pa
rents qui n'ont rien d'extraordinaire sous la 
rauport de la corpulence et qui se deman
dent a quel hasard il* doivent attribuer ,'ej 
naissance de ce Gargantua enfant. Le petit 
Brasseur, avec sa face large, aux sourcils 
lias, ses épaules d'athlète, sa poitrine aux 
mamelles développées, ses jambes où les 

I plis profonds et des bourrelets de chair ttt 
accolade rejaillissent avec exhubérance, té» 

| inoigne d'une luxuriance de constitution peu 
commune. 

! L'intention de ses^parents serait, parait-il, 
| de l'exhiber é 1 Exposition de Bruxelles. 

— * — — — m i • 
COURS DES COTONS 

Le Havre, 11 ju i l le t — Clôture da marché 
des cotons : Tendance soutenue, ves tes 

« Les commerçants ou Industriels qui oc- 2.400. Juillet 93,12 : Août 91.25 ; Septem 

Les ouvriers é'rangers 
Paris, u juillet. — M*M. Lebran et Grand

jean ont déposé l'amendement suivant au 
budget ; ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m 

faires étrangères communique & la presse c u P e n t
A , d e a ouvriers ou employés de natio- bre, 88,87 ; Octobre, 84.00 ; Novembre-

la note suivante : l n a i l f étrangère sont responsables du paye- 80,87 ; Décembre. 7987 j Janvier, 79,37 j 
\. r, ^ u ratl,,-«,tn» A* s>„ « x T ' m o n t d 6 9 l m P C * l t l o n s figurant au nom de Février, 79,25 ; Mars 7é,68 • Avril 78\8 | 
M. Regnault, mmistre de France h Tan- ces ouvriers "et employés dans les rôles des 

ger, qui est de passage a Paris, a déjà été contributions directes et taxes y assimilées 
reçu plusieurs fois par M. Pichon, ministre , de l'année échue st de l'année courante, q 

Mal, 78,'62 : JÙin',"^?».' 
Marché clos à midi, par suite des 

tes. 

Quelq.es
file:///7./i

